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Lève-personne 
et maladies 
neuromusculaires

REPÈRES

Aide technique essentielle, le lève-personne permet à une personne 

d’être transférée d’un endroit à un autre tout en soulageant l’aidant. 

Pour faciliter vraiment la vie, le lève-personne doit être fiable, pratique, 

adapté à la nature des difficultés motrices de la personne transférée et à 

l’environnement dans lequel il est utilisé. Le choix du lève-personne est 

guidé par l’évaluation des besoins qui s’effectue selon les cas avec le 

médecin, l’ergothérapeute, le Technicien d’Insertion de l’AFM. Plusieurs 

matériels doivent être testés, ces essais impliquant les fournisseurs ; 

l’essai en situation réelle, chez soi, est déterminant pour arrêter le modèle 

qui convient. Parallèlement, un dossier de demande de prestation de 

compensation doit être constitué pour financer ce matériel, car seules la 

location de certains modèles et une partie du prix d’achat de la sangle 

sont prises en charge par l’assurance maladie. Bien s’informer et se faire 

accompagner tout au long de ces démarches donne toutes les chances 

de s’équiper d’un matériel conforme à ses besoins et de bien l’utiliser.
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Quels aspects médicaux et 
corporels prendre en compte ?

Plusieurs caractéristiques influen-
cent le choix de la sangle (élément 
de soutien du corps de la personne), 
le positionnement de la personne 
lors du transfert et le choix du type 
d’appareil.
La taille et le poids de la person-
ne (est-elle en surpoids ?), la nature 
de son déficit moteur, les limitations 
articulaires, la tonicité des différen-
tes parties du corps et la présence 
d’une arthrodèse récente (la tête et le 
dos ont-ils besoin d’être soutenus ?), 
l’existence de douleurs, les possibi-
lités de participation de la personne 
aux transferts (peut-elle s’appuyer 
sur les bras ou les jambes ?)… 

Selon les situations, on pourra privi-
légier une sangle qui soutient la per-

sonne (dos rigidifié avec des baleines 
en cas d’arthrodèse, têtière si le cou 
doit être maintenu), ou une sangle 
plus ou moins enveloppante selon le 
tonus du corps, ou encore une san-
gle adaptée pour un transfert allongé 
ou assis. De même, un appareil ver-
ticalisateur (ou releveur) redressant 
la personne en appui sur ses jam-
bes pourra convenir à une personne 
ayant la possibilité d’être active lors 
de ses transferts.

Quels types de transferts 
veut-on faire ?

Les déplacements à effectuer sont-
ils limités à un petit espace (ex : dans 
la même pièce entre le lit et le fauteuil 
roulant) ou plus longs (d’une pièce à 
l’autre) ? Veut-on utiliser le lève-per-
sonne dans un autre logement en 
alternance ou à l’extérieur de la mai-
son ? A-t-on besoin d’un lève-per-
sonne qui assure le transfert dans la 
voiture ? Souhaite-t-on emporter son 
lève-personne en voyage ? …

Ces éléments indiqueront s’il est pré-
férable de choisir un lève-personne 
sur roues, sur portique, fixé au mur, 
ou un modèle sur rails équipé d’un 
bloc moteur fixe ou amovible utilisa-
ble sur deux installations différentes, 
ou encore un lève-personne démon-
table à emporter à l’extérieur. 
Cet état des lieux pourra aussi indi-

quer la nécessité de s’équiper de 
deux lève-personnes pour des 
besoins différents, en particulier lors-
que les lieux ne permettent pas une 
seule et même aide technique : par 
exemple un lève-personne fixe dans 
la salle de bain, et un mobile pour la 
chambre et le salon.

Quels espaces le logement 
offre-t-il ?

Les pièces dans lesquelles va circu-
ler le lève-personne sont-elles gran-
des ou étroites (chambre, salle de 
bain, toilettes…) ? Les couloirs per-
mettent-ils de faire circuler un lève-
personne ? Sont-ils suffisamment 
larges y compris pour tourner dans 
les angles compte-tenu de l’encom-
brement global du lève-personne qui 
inclut la personne installée dans la 
sangle et l’aidant qui déplace l’en-
semble ? Les portes sont-elles lar-
ges ou étroites ?…

La taille et la configuration des espa-
ces dans lesquels sera utilisé le lève-
personne vont avoir des conséquen-
ces sur le choix du modèle.
Les lève-personnes mobiles sur 
roues sont plus encombrants au sol, 
même s’il existe aujourd’hui des mo- 
dèles très petits. Selon les modèles,
l’écartement de la base sur roues 
peut varier pour passer sous le fau-
teuil ou de chaque côté. Il faut s’as-
surer aussi qu’il est possible de glis-
ser les roues sous le lit ou sous la 
baignoire pour le bain. Si l’espace est 
trop étroit, seul un lève-personne sur 
rails ou sur portique pourra convenir.

Qui sont les aidants qui 
manipuleront le lève-personne ?

Il est impératif de trouver une solu-
tion technique qui épargne les 
aidants (conjoints, parents, auxiliai-
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Choisir le lève-personne le plus adapté à sa situation nécessite de 
s’interroger sur plusieurs aspects : les contraintes imposées par 
la maladie, l’environnement dans lequel se feront les transferts et les 
besoins des aidants qui vont aider à ces transferts. Cette évaluation 
fera émerger des éléments techniques qui orienteront le choix. 

Évaluer ses besoins 
et s’informer
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Quand s’équiper d’un lève-personne ?

Ne pas trop attendre, que l’on soit aidant familial ou professionnel.
• Il peut s’agir d’une demande légitime de l’auxiliaire de vie qui vient au domicile, pour 
faciliter ses interventions auprès de la personne.
• L’utilisation du lève-personne s’impose également après une arthrodèse, le portage 
manuel de la personne étant délicat les mois qui suivent (la personne est douloureu-
se...). Dans ce cas, cette question doit être abordée avant le retour à la maison dans le 
centre de rééducation.
• Le lève-personne s’impose aussi lorsque l’aidant est fatigué physiquement, lorsqu’il 
ressent par exemple des douleurs du dos qui ne cèdent pas…
• Enfin, un lève-personne est utile s’il est souhaitable pour la personne ou pour l’aidant 
d’éviter le contact proche.

Une aide technique bien acceptée est mieux utilisée et apporte tout le confort et 
la compensation que l’on peut en attendre. Même si on comprend l’intérêt du lève-
personne, il est parfois difficile d’accepter qu’on en ait besoin : sa présence est un signe 
que la maladie évolue, elle “médicalise”, l’aidant peut avoir le sentiment d’être dépos-
sédé d’un geste important. 
Pour accepter progressivement l’idée du lève-personne, réfléchissez avec l’ergothéra-
peute et le Technicien d’Insertion de l’AFM à ce que ce matériel apporte techniquement 
et humainement. Si les transferts sont moins fatigants, ils peuvent aussi être plus longs ; 
le temps peut être mis à profit pour dialoguer… 
Envisagez aussi l’aspect esthétique : identifiez des modèles s’intégrant mieux chez vous 
ou s’apparentant moins que d’autres à du matériel médical.
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Ere de vie) quels que soient leur âge 
et leur fatigabilité : par exemple, les 
modèles sur rail ou fixés au mur peu-
vent être plus adaptés que les modè-
les sur roues qui nécessitent plus de 
force pour les déplacer. 
Par ailleurs, l’utilisation de sangles 
pouvant rester en place sur le fau-
teuil sous la personne durant la jour-
née sans inconvénient évite à l’aidant 
d’avoir à faire plusieurs manipula-
tions par jour.
Enfin, l’utilisation du lève-personne 
nécessite de manier les comman-
des électriques pour soulever et/ou 
déplacer la personne. Si les com-
mandes sont généralement faciles 
à utiliser par les personnes, il faut 
néanmoins s’assurer que l’aidant 
identifie bien les icônes et que cel-
les-ci sont bien lisibles. 

Avec qui évaluer ses besoins ?

• Le médecin peut donner les indi-
cations médicales qui guideront le 
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Le lève-personne choisi doit permettre de circuler facilement dans les espaces au domicile. 

choix du type de sangle (renforcée, 
souple…) et la position dans laquelle 
faire les transferts ; il rédige la pres-
cription médicale nécessaire à la 
prise en charge du matériel par l’as-
surance maladie. 

• L’ergothérapeute évalue les pos-
sibilités de la personne et l’environ-
nement d’utilisation de l’aide techni-
que (contraintes du logement, amé-
nagements possibles en lien avec 
l’usage du lève-personne…). 
Rapprochez-vous d’un ergothéra-
peute qui intervient dans le domaine 
des aides techniques et de la com-
pensation du handicap : ergothé-
rapeutes exerçant dans un Centre 
d’information et de conseils en aides 
techniques (CICAT), dans votre 
service de soins à domicile  (type 
SESSAD), dans un établissement 
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• Certains fournisseurs participent 
à l’évaluation des besoins par leurs 
compétences spécifiques et en per-
mettant l’essai de matériels, notam-
ment lorsqu’il s’agit de distributeurs 
exclusifs.

Où s’informer ?

• Les CICAT, Centres d’informa-
tion et de conseils sur les aides 
techniques, recensent l’information 
et la documentation sur les aides 
techniques. Ils ont une vue glo-
bale de l’offre des fabricants. Les 
CICAT s’engagent à proposer des 
actes gratuits pour les particuliers 

de soins ou de rééducation (équipe 
pluridisciplinaire hospitalière, Institut 
Médico Educatif…), à la Maison 
départementale des personnes han-
dicapées (MDPH) ou encore en libé-
ral. Leurs connaissances des offres 
en aides techniques vous aideront à 
trouver votre solution.

• Le Technicien d’Insertion (TI) de 
votre Service régional AFM peut vous 
mettre en contact avec un ergothé-
rapeute, participer à l’évaluation de 
vos besoins (ou parfois  l’effectuer) 
à votre domicile, être présent aux 
séances d’essai du matériel à votre 
domicile avec le fournisseur…

Nous nous sentons plus 
sécurisés avec un 
lève-personne sur rails 
au plafond 

“Nous avons eu besoin d’un lève-
personne en 2002 pour notre fille 
après son arthrodèse car nous ne 
pouvions plus la transférer manuel-
lement. Nous avons d’abord loué 
un lève-personne sur roues, mais 
cela n’était pas adapté : les dépla-
cements manquaient de sécurité, 
l’ergonomie n’était pas satisfaisan-
te et comme ma fille ressentait des 
douleurs, ce n’était pas l’idéal. 
J’avais en tête un lève-personne 
sur rails fixés au plafond et repé-
ré quelques fabricants. Je me suis 
beaucoup renseigné. Au Salon 
“Autonomic”, nous avons rencon-
tré un fournisseur qui nous a pré-
senté un modèle conjuguant le côté 
pratique, la sécurité et l’esthétique 
et qui convenait à ma fille. J’ai fait 
valider ce choix par l’ergothérapeu-
te du centre de rééducation (par 
rapport au matériel et à notre mai-
son). Nous avons ensuite fait établir 
des devis pour les travaux d’ins-
tallation et le matériel et lancé les 
demandes de financement. 
Le médecin de la consulta-
tion pluridisciplinaire a préconi-
sé une sangle haute avec têtiè-
re, renforcée dans le dos avec des 
baleines. Nous en avons ache-
té deux que nous utilisons encore 
aujourd’hui ; ces sangles s’entre-
   tiennent très bien.” 
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Le lève-personne releveur (ou verticalisateur) est adapté aux personnes pouvant participer 
physiquement aux transferts en s’appuyant sur leurs bras et/ou leurs jambes.

et à rester en dehors des circuits 
commerciaux ; les ergothérapeu-
tes qui y interviennent sont géné-
ralement disponibles sur rendez-
vous ou par téléphone selon les 
centres. 
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Le lève-personne installé sur des rails au plafond libère la place au sol tout en apportant une 
bonne sécurité.

Ergothérapeutes dans les CICAT, nous connaissons l’offre en 
aides techniques

“En tant qu’ergothérapeute exerçant dans un CICAT, Centre d’Information et de Conseils 
sur les Aides Techniques, je rencontre des personnes concernées par le handicap et en 
recherche d’une ou plusieurs aides techniques, dont le lève-personne : personne direc-
tement concernée, entourage (conjoints, parents, aidants professionnels). Ces dernières 
peuvent venir d’elles-mêmes ou orientées par un service social, un Technicien d’Inser-
tion de l’AFM. Nous avons une vue globale des modèles disponibles, de leurs avantages 
et inconvénients, des prix, des fournisseurs et aussi une certaine expérience. Nous pou-
vons donc conseiller les personnes en fonction de leurs besoins et de l’environnement 
d’utilisation de l’aide technique. 
Il faut consacrer du temps pour trouver le matériel adéquat. Souvent la personne loue 
d’abord un lève-personne sur roues (qui peut d’ailleurs très bien convenir d’emblée). 
Elle peut ainsi percevoir les problématiques posées par cette aide technique : encom-
brement, lourdeur, facilité de déplacement, utilisation de la sangle. Cela laisse le temps 
de chercher ensuite un modèle ajusté aux besoins, de trouver les financements et d’ins-
  taller l’aide technique.”
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ECertains CICAT proposent un espa-
ce d’essai de matériel qui permet 
aux personnes de comparer et de 
tester les aides techniques pour 
orienter les essais au domicile et le 
choix définitif. 

La liste des CICAT est disponible sur 
le site Internet de la Fédération natio-
nale des CICAT (Fencicat) : 
http://www.fencicat.fr/.

• Les bases de données sur les 
aides techniques : consultables 
sur Internet, ces bases recensent 
les aides techniques, les différents 
fournisseurs... ce qui permet de se 
faire une première idée de l’existant 
(ex : http://www.handicat.com/). La 

recherche est facilitée par la connais-
sance des bons mots-clés (déno-
mination des produits) et par l’utili-
sation de la classification internatio-
nale des aides techniques qui attri-
bue à chacune d’elle un numéro (le 
code ISO) : pour les “Produits d’as-
sistance permettant de lever” (lève-
personnes), c’est le n° 12.36.xx (le 
nombre “xx” correspond au type de 
lève-personne).

• Les professionnels de l’aide 
technique (fournisseurs, fabri-
cants) : ils sont présents sur les 
salons spécialisés et accessi-
bles au grand public tels que 
le salon “Autonomic” qui a lieu 
dans plusieurs régions de France 
(http://www.autonomic-expo.com/)
ou le salon “Handica” en région 
Rhône-Alpes (http://www.handica.
com/). 
Ces fabricants peuvent vous pré-
senter les modèles existants et leurs 
caractéristiques. Vous pouvez aussi 
y essayer le matériel. 
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Le lève-personne : 
aspects techniques
Pour choisir votre lève-personne, prenez conseil auprès 
de professionnels (ergothérapeutes, fournisseurs, techniciens 
d’insertion de l’AFM…).

Installation ou montage
•  Le fournisseur doit installer (ou monter) le matériel chez vous quel 

que soit le modèle.

•  Pour les modèles sur rails ou portique, le fournisseur doit avoir au 
préalable validé le choix du matériel par rapport à votre logement 
(vérifi é la solidité des plafonds ou murs…). Cela se fait lors d’un essai 
à domicile avec le modèle choisi. 

Sangle (élément de soutien du corps)
Soutient la personne. De nombreux modèles s’adaptent sur 
des structures de marques différentes. 
Attention : vérifi er la compatibilité entre structure et 
sangle.
Pour choisir : le médecin de la consultation préconise le 
type de sangle selon la personne (mais ne choisit pas les 
modèles) : peut-elle coopérer lors du transfert ? Doit-elle 
rester allongée ? Être soutenue et où ?... 
•  Formes : sangles standard, spéciales toilettes, hamac, 

à jambes séparées, avec têtière, renforcées avec 
baleines….

•  Tissus : en mailles pour le bain ou extensible, en toile 
universelle pour les transferts habituels…

•  Tailles : même principe que pour les vêtements : 
S (Small), M (Medium), L (Large), XL (Extra Large)… 
et prise en compte du poids. Certaines sangles sont 
fabriquées sur mesure. 

Les sangles sont lavables comme tout textile. Solides et 
résistantes, elles s’utilisent plusieurs années : dès que le 
confort ou la sécurité semble précaire, il faut la changer. 
On peut posséder plusieurs sangles pour des besoins 
différents, par exemple, une pour le bain et une pour les 
autres transferts.

Structure de soutien, de levage 
et de déplacement
Soutient la sangle et la persoonne et  conditionne 
le mode de déplacement du lève-personne.
Pour choisir : tenir commpte des types de 
transferts à réaliser, des eespaces d’utilisation 
(intérieur, extérieur, petites ouu grandes pièces) et 
des besoins propres des aidants.
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Système de raccordement de la sangle 
à l’appareil
Appelée aussi barre de préhension, fl éau...
•  Relie la sangle au système de fi xation pour hisser la 

personne. 
•  Adapté au type de levage de la sangle (assis ou allongé), 

à la taille et corpulence de la personne.
•  Le fabricant choisit l’accessoire en fonction du lève-

personne et de la sangle.
• Une télécommande permet de guider le levage. 
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Lève-personne mobile (sur roues)
Les plus utilisés ; ils sont proposés au début car 
disponibles en location. De nombreux modèles, du 
très grand à base large au tout petit pliable s’adaptant 
aux petits espaces. 

Parmi les moins chers ; les modèles en 
location sont remboursés par l’assurance maladie ; 
certains peuvent soulever une personne depuis le 
sol ; l’installation est simple ; certains modèles sont 
évolutifs.

Encombrant au sol ; roule parfois mal sur certains 
sols ; sentiment d’insécurité parfois ressenti.

Lève-personne releveur ou
verticalisateur
Adapté aux personnes qui ont une certaine mobilité.

La personne est active pendant les transferts ; 
peu encombrant ; le passage aux toilettes est facilité ;
relever et baisser ses vêtements est plus facile. 

Lève-personne fi xé au mur
 Dégage l’espace au sol (convient 
aux petites pièces), déplacement très 
sécurisé et confortable.

 Impose une structure murale solide ; 
transfert très localisé donc nécessitant 
d’autres systèmes par ailleurs ; non 
proposé en location.

Lève-personne sur 
rails au plafond
C’est le système le plus per-
formant mais aussi le plus cher.

Dégage l’espace au sol ;
offre des déplacements très
sécurisés et confortables ;
simplifi e les manœuvres ; si le
moteur est amovible on peut le
fi xer sur une 2e installation.

des ;Nécessite des plafonds et murs solid
tropl’installation peut être perçue comme 

médicalisée ; non proposé en location.

Alternative : e (rail le système fi xe sur portique
et uncentral, avec poteaux porteurs) perme

lit etdéplacement localisé (ex : au-dessus du 
montévers le fauteuil). Il peut facilement être dém
...).et installé dans un autre lieu (en vacances.

ve-personnesAutres types de Lèv
des modèles quiPour la voiture (il existe d
véhicule), pour lapeuvent rester fi xés dans le 

piscine (descendre dans l’eau)…piscine (descendre dans l’eau

Utilisation du matériel et Matériovigilance
•  Le manuel d’utilisation de votre lève-personne précise : les conditions d’utilisation, le montage, la conduite à tenir en cas de panne… 

Lors de l’installation du lève-personne au domicile, le fournisseur doit vous apprendre à vous en servir. 

Attention : Respecter les conseils d’utilisation et les préconisations du fabricant. Ex. : respecter la position de la sangle sur la barre de 
préhension, la façon de pousser le dispositif, les consignes de montage si c’est un appareil démontable, les consignes d’entretien (état 
des sangles, nettoyage avec des produits appropriés…).

•  La norme NF EN ISO 10535 s’appliquant aux lève-personnes précise que le fournisseur doit vérifi er le matériel une fois par an. S’il ne vous 
le propose pas, contactez-le pour cette vérifi cation et en cas de problème ou de doute sur votre installation.
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Des produits aux normes européennes : la marque NF MEDICAL

Le logo-type “NF MEDICAL” apporte aux utilisateurs la garantie de produits conformes 
aux normes et contrôlés suivant les principes régissant l’assurance qualité. La marque 
NF est le premier système français de certification de produits et qui certifie également 
la conformité aux normes européennes. 
C’est le Laboratoire national d’essais (LNE) qui attribue la marque en effec-
tuant des essais sur les produits pour vérifier qu’ils correspondent à certaines nor-
mes. Pour les lève-personnes la norme n° NF EN ISO 10535 est la norme de base 
en terme de fonctionnement ; elle est complétée par les normes de sécurité électri-
que (NF EN 60601-1) et de compatibilité électromagnétique (NF EN 60601-1-2). Il 
est préférable de s’assurer que le Logo “NF MEDICAL” figure bien sur le matériel 
proposé. 
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Vous avez évalué vos besoins et défini votre modèle de lève-person-
ne. Plusieurs essais, en particulier au domicile, sont nécessaires pour 
valider ce choix. Parallèlement les demandes de financement auprès 
de la MDPH sont faites. L’installation du matériel et son utilisation 
après un réel apprentissage doivent ensuite tenir compte des règles 
préconisées par le fabricant. 

Choisir et utiliser 
son lève-personne

Effectuer les essais

Les essais de matériel se passent 
généralement en deux temps. 

• Les premiers essais se déroulent 
soit chez le fournisseur, soit dans 
le lieu de vie de jour de la personne 
(établissement, centre de soins…) 
ou encore dans les halls d’exposi-
tion des CICAT (Centre d’information 
et de conseils sur les aides techni-
ques) lorsqu’ils en sont pourvus. Ils 
permettent de cibler le lève-person-
ne choisi.

• Un ou plusieurs autres essais ont 
lieu au domicile de la personne, avec 
le fournisseur, le Technicien d’Inser-
tion AFM et/ou l’ergothérapeute : 
ces essais en situation réelle servent 
à confirmer que l’aide technique 

choisie est adaptée. En particulier, 
c’est l’encombrement, la maniabili-
té et la sécurité qui seront testés. Il 
arrive que l’on se rende compte à ce 
moment là que le modèle choisi ne 
convient pas, ce qui conduira à tes-
ter d’autres modèles. 
Il arrive aussi que les essais se fas-
sent directement au domicile sans 
passer par la première étape.

Vérifier la compatibilité
du logement

Lorsque le modèle choisi est un lève-
personne sur rails ou fixé au mur, le 
fournisseur doit s’assurer que l’ins-
tallation au domicile est possible. Il 
doit vérifier que les plafonds, murs et 
cloisons pourront supporter une telle 
installation ou préciser s’il faut faire 
des aménagements. 

En cas d’impossibilité, les systèmes 
de portiques sont une vraie alterna-
tive aux lève-personnes sur rails ou 
fixés au mur car ils ne nécessitent 
pas de modification de structure du 
logement. Ces modèles peuvent 
s’installer assez facilement, en s’as-
surant que l’on est conforme aux 
préconisations du fournisseur.

Financer son lève-personne

L’assurance maladie
Certains lève-personnes peuvent 
être pris en charge par l’assuran-
ce maladie au titre de la location. 
L’achat de la sangle est en partie 
pris en charge par la caisse d’assu-
rance maladie.
Les tarifs sont fixés par l’assurance 
maladie et figurent dans la Liste des 
produits et prestations remboursa-
bles (LPPR). Le lève-personne figu-
re sous le nom de “soulève-mala-
de” dans la nomenclature. La prise 
en charge s’effectue sur prescription 
médicale.

La prestation de compensation
Lorsque le produit adapté à vos 
besoins ne peut pas être loué, vous 
devez l’acheter et trouver des finan-
cements. 
C’est aussi le cas s’il reste un mon-
tant à votre charge pour l’achat de 
la sangle. La prestation de compen-
sation (PCH) volet “aide technique” 
peut couvrir tout ou partie de ces 
besoins. 
Bien avant l’achat du matériel, faites 
une demande de PCH auprès de la 
Maison départementale des person-
nes handicapées (MDPH) de votre 
département (elle peut d’ailleurs s’in-
tégrer dans une demande globale de 
PCH). Cette étape ne nécessite pas 
d’attendre d’avoir les devis pour le 
matériel envisagé. 
Dans un second temps, une évalua-
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financements pour couvrir les frais 
restants. 
Il arrive assez souvent qu’un mon-
tant reste à la charge de la per-
sonne ; celui-ci ne doit théori-
quement pas excéder 10 % du 
montant total du matériel.

 Entre la demande de PCH et le ver-
sement de son montant, il s’écoule 
souvent plusieurs mois. D’où l’intérêt 
de déposer le dossier très en amont 
et de s’équiper en attendant d’un 
lève-personne en location. Faites 
appel au Technicien d’Insertion de 
l’AFM qui pourra vous accompagner 
tout au long de ce processus.

Bien utiliser son lève-personne

Respecter les préconisations 
du fabricant
Dans son document intitulé “Mise 
au point sur la bonne utilisation des 
lève-personnes”  publié en décem-
bre 2007, l’Agence française de 
sécurité sanitaire des produits de 
santé (Afssaps) attire l’attention des 
utilisateurs sur les aspects à pren-
dre en compte pour bien utiliser ce 
matériel et éviter les incidents.

• Respecter les préconisations du 
fabricant pour le montage du maté-
riel.

tion de vos besoins aura lieu à votre 
domicile, par un professionnel de 
l’équipe pluridisciplinaire de la MDPH 
ou votre Technicien d’Insertion AFM. 
Les devis et l’argumentaire qui jus-
tifie le choix du modèle de lève-per-
sonne en question devront ensuite 
être ajoutés au dossier.
Une fois constitué, le dossier est 
examiné par la Commission des 
droits et de l’autonomie des person-
nes handicapées (CDAPH) qui sta-
tue sur l’attribution du montant de la 
PCH qui vous est accordé. 
Le montant maximum actuel accor-
dé (Arrêté du 28 décembre 2005) 
est de 3 960 euros pour 3 ans pour 
la catégorie des aides techniques et 
de 10 000 euros pour 10 ans pour 
l’aménagement du domicile ; lors-
que le lève-personne est fixé au bâti 
et requiert des travaux il peut rentrer 
dans cette catégorie.
La prestation de compensation cou-
vre rarement le montant total de 
l’achat : la MDPH doit alors consti-
tuer un dossier auprès du Fond 
départemental de compensation, 
à charge pour lui de trouver les 

Technicienne d’Insertion à l’AFM, j’accompagne les personnes 
dans leurs démarches 

“Généralement, les personnes concernées ne pensent pas forcément à s’équiper d’un 
lève-personne, ce qui est dommage car cette aide technique, si elle est bien adaptée, 
facilite vraiment la vie. 
Lors de mes visites à domicile, je souligne souvent son utilité et j’accompagne la per-
sonne dans les différentes étapes jusqu’à l’installation du matériel. Si la personne dis-
pose déjà d’un matériel, je m’assure que tout fonctionne bien ; si ce n’est pas le cas, 
nous réfléchissons ensemble à la façon d’améliorer la situation, ce qui est toujours fai-
sable car le choix de lève-personnes est très grand. 
J’accompagne actuellement un jeune garçon de 16 ans qui utilise un lève-personne sur 
roues à son domicile et dont la sangle n’est plus du tout adaptée. Il ne se sent plus en 
sécurité. Nous allons effectuer, avec son ergothérapeute, des essais de sangles au sein 
de l’IME dans lequel ce jeune se rend dans la journée. Ensuite, lors d’un essai à domi-
cile, nous vérifierons que cela fonctionne dans ce contexte, en impliquant les aidants 
familiaux et l’auxiliaire de vie. Parallèlement, les dossiers de financement seront mis en
  place par la famille avec mon appui.” 
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Pour éviter les incidents, la sangle doit être fi xée selon les préconisations du fabricant.
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Il faut s’entourer de toutes les garanties avant l’achat du matériel

“Le fabricant nous a assuré la mise en œuvre de l’installation des rails de transfert sur le 
plafond de la maison : un rail de transfert linéaire allant de la chambre à la salle de bain 
et deux autres rails de transfert latéraux dans la salle de bain (pour la douche, la bai-
gnoire et les toilettes). Pour pouvoir passer le moteur de la chambre à la salle de bain, 
j’ai fait une encoche dans la mur au dessus de la porte qui sépare les deux pièces. 
Ma fille est ravie de cette installation ; elle se sent plus en sécurité. C’est vraiment le 
système que je conseillerais en priorité. Il nous a coûté 6 700 euros en 2003 (incluant 
le bloc moteur avec télécommande, la sangle, le fléau de levage) entièrement financés 
par diverses sources (Dispositif pour la vie autonome, Conseil général, assurance mala-
die, mutuelle…).
J’ai une bonne connaissance du matériel médical de par mon activité professionnelle 
notamment en ce qui concerne les parties normatives dont les certifications NF Médical 
et ISO, donc cela a été assez facile de choisir ; mais je conseillerais vraiment de se faire 
aider pour ce choix si on n’a aucune connaissance dans ce domaine. Les fournisseurs 
proposent beaucoup de choses, mais elles ne sont pas toujours adaptées à votre situa-
tion. Il faut donc prendre son temps, bien réfléchir et s’entourer de toutes les garanties 
  possibles.” 
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S’il s’agit d’un matériel démontable, 
éviter de démonter et remonter le 
matériel plus que nécessaire.

• Respecter les conditions d’utilisation
du matériel préconisées par le fabri-

cant et figurant dans le manuel d’uti-
lisation. 
- Bien fixer la sangle sur la barre de 
préhension (accessoire de levage, 
fléau) en respectant le croisement 
éventuel des éléments qui soutien-

nent les cuisses et le règlage de lon-
gueur adapté à la personne.
- Pousser correctement le matériel 
lors de son déplacement.
- Élargir ou resserer la base, mettre 
ou enlever les freins, aux moments 
indiqués par le fabricant.
- Vérifier le niveau d’usure de la san-
gle : demander son renouvellement 
si des signes d’usure et/ou d’incon-
fort apparaissent (risques de ruptu-
res et chutes).

• Entretenir correctement le maté-
riel ; nettoyer la sangle avec des pro-
duits conseillés par le fabricant. 

Apprendre à se servir du matériel
Bien utiliser son lève-personne sup-
pose que l’on ait appris à s’en ser-
vir avec le fournisseur. Vous devez 
savoir installer la personne sur la 
sangle, amener le lève-personne, 
fixer la sangle sur la barre de préhen-
sion puis la soulever avec la télécom-
mande sans heurter les éléments de 
structure, arrêter le dispositif en cas 
d’urgence…

Faire réviser son matériel 

Le matériel doit être révisé régulière-
ment. Les fournisseurs ne prévoient 
pas toujours ce suivi de contrô-
le régulier. Cependant, la norme NF 
EN ISO 10535 qui définit les critè-
res qualité des lève-personnes pré-
conise d’effectuer cette révision au 
moins une fois par an. Cette option 
est d’ailleurs souvent précisée dans 
le manuel d’utilisation fourni avec le 
matériel.

Si le fournisseur ne vous propo-
se pas cette révision, demandez-lui 
s’il peut l’envisager et ses conditions 
(visite à sa charge, à la votre…). Vous 
serez ainsi assuré que votre matériel 
est en bon état de fonctionnement.

Apprendre à se servir de son lève-personne auprès du fournisseur est très important pour 
l’utiliser en toute sécurité.
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De même, en cas de doute sur 
l’état de votre matériel, contactez le 
fournisseur qui pourra intervenir et 
régler le problème. 

La matériovigilance : signaler 
les incidents

La matériovigilance est la surveillan-
ce des incidents et des risques d’in-
cidents résultant de l’utilisation d’un 
dispositif médical après sa mise sur 
le marché (le lève-personne entre 
dans ce cadre). On entend par inci-
dents à signaler obligatoirement,
ceux ayant entrainé ou pouvant en- 
traîner des dégradations graves de 
l’état de santé, voire le décès. Le dis-
 positif de matériovigilance comporte 
des démarches complémentaires : 

• La personne ou l’établissement 
concerné signale l’incident ou le ris-
que d’incident auprès de l’autorité 
sanitaire compétente, l’Afssaps, qui 
l’enregistre ;

• L’Afssaps évalue et exploite l’in-
formation donnée pour prévenir les 

risques ultérieurs (par exemple, elle 
demande le retrait du matériel qui 
comporte un vice de fabrication) ;

• Elle demande si nécessaire des 
actions correctives (par exemple, un 
fabricant devra modifier le matériel 
concerné) et s’assure qu’elles sont 
mises en œuvre. 

C’est ainsi que lorsqu’un inci-
dent est constaté sur un maté-
riel, sa déclaration limite les risques 
qu’il ne se reproduise et conduit les 
fabricants à modifier leurs maté-
riels pour qu’ils offrent une sécurité 
optimale.

Pour choisir et utiliser votre lève-personne

• Evoquez avec le Technicien d’Insertion AFM (TI) votre intention de vous équiper d’un lève-personne.
• Evaluez vos besoins avec un ergothérapeute, le TI… 
•  Informez-vous : salons de l’autonomie (Autonomic, Handica), Centre d’information et de conseils sur les aides techniques (CICAT - http://

www.fencicat.fr/), bases de données (http://www.handicat.com/), autres utilisateurs… Posez toutes les questions qui vous préoccupent 
concernant les modèles proposés.

•  Essayez des modèles qui correspondent à votre choix ; demandez ensuite à faire un essai du matériel à votre domicile. Assurez-vous que le 
modèle choisi est aux normes en vigueur.

•  En parallèle, faites une demande de financement (prestation de compensation - PCH) auprès de la MDPH de votre département. Prévoir les 
devis et un argumentaire pour le passage de votre dossier en Commission des droits et de l’autonomie (CDAPH).

• Après l’achat, faites installer l’aide technique par le fournisseur et utilisez-là en respectant ses indications.
•  En cas de dysfonctionnement ou d’incident avec votre matériel, contactez immédiatement le Technicien d’Insertion de l’AFM

qui pourra vous conseiller de contacter le fabricant, et selon la teneur de l’incident, de faire une déclaration d’incident à l’Afssaps et de 
contacter l’Observatoire des aides techniques de l’AFM. 

   Ne restez jamais avec un matériel qui ne convient pas ou qui présente des problèmes de fonctionnement.
•  Si vous avez besoin d’un lève-personne en urgence, vous pouvez louer ce matériel sur prescription du médecin. On trouve des fournisseurs 

de matériel médical partout en France pour essayer et louer ce matériel.
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L’observatoire des aides techniques de l’AFM

 
Mis en place en 2006, cet observatoire participe à la matériovigilance. Son objectif est 
de faire de la médiation entre usagers et fournisseurs (ou fabricants) lorsqu’un litige sur 
une aide technique est constaté. La plupart du temps la médiation aboutit à une prise en 
charge du problème par le fabricant. 
L’observatoire recense les incidents que lui signalent les personnes utilisatrices d’aides 
techniques par l’intermédiaire de leur Service régional AFM. S’il s’agit d’un incident 
avec des conséquences sur l’état de santé, l’Observatoire rédige une fiche de déclara-
tion d’incident qu’il adresse à l’Afssaps et signale l’incident au fabricant ; la personne 
peut aussi faire elle-même cette déclaration à l’Afssaps (http://afssaps.sante.fr/htm/10/
mv/indmv.htm) avec l’aide du Technicien d’insertion de l’AFM. 
Le signalement de problèmes récurrents sur certains matériels conduit ainsi les fabri-
cants à améliorer leur matériel : cela concerne les lève-personnes comme toute aide 
technique. 
Si vous constatez un dysfonctionnement sur votre lève-personne, ou êtes victime d’un 
incident lié à ce lève-personne, il est donc très important de le signaler sans attendre à 
votre Service régional AFM qui vous orientera vers l’Observatoire des aides techniques 
de l’AFM, vers l’Afssaps et/ou vers le fabricant ou fournisseur.
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http://www.afm-france.org

“Manutention des personnes”

Repères Savoir & Comprendre, AFM, 2007

Pages aides techniques du site Internet de l’AFM :

http://www.afm-france.org/ewb_pages/f/

fiches-aides-techniques.php

Base de données sur les aides techniques, 

classées selon la norme ISO 9999 : 

http://www.handicat.com/

Concernant le financement des aides techniques :

http://www.handicat.com/fi nancement.php

Matériovigilance, le site internet de l’Afssaps :

http://afssaps.sante.fr/htm/10/mv/indmv.htm
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Un grand merci à toutes les personnes qui ont participé 
à l’élaboration de ce document et apporté leur témoi-
gnage et leur contribution photographique.



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket true
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Preserve
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 150
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 150
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 800
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects true
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


